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Du plus loin que l’on puisse remonter l’histoire de la famille on est en 1847 ;

Jean-Marie LAUNAY né le 9 Janvier 1947. Il épouse Céline Marie SEGAUD à NOZAY le 8 
Janvier 1872. Ils habitent à La Butte de la Grand’Haie avec son frère François LAUNAY et son 
beau-frère François BOUVET qui a épousé Jeanne LAUNAY le 12 Janvier 1861.
Tous sont carriers
1872, Jean Marie Launay loue pour une durée de six ans le lot n°1 à la Grande Haie pour un 
montant annuel de 33 francs. 
1878 dans les registres municipaux, il est noté le 19 : mars, la vente par adjudication de la carrière 
de la Grande Haie pour 3020 francs. L'acheteur n'est pas mentionné mais il s’agit soit de François 
BOUVET ou Mr De Maquillé.

La carrière de la Croix-Laurent (Nozay) autrefois située derrière les maisons bordant RN 137  

Les carrières d’extraction de la pierre bleue, schiste de Nozay sont des carrières à ciel ouvert. 
Dans le sens du feuilletage de la roche et suivant les
fractures naturelles, les carriers emploient le coin et
le marteau pour déliter la roche par couche. 
Ils utilisent quelquefois l’explosif dans une cavité
percée à la barre à mine. 
Les treuils servent à remonter les blocs. 
Dans certaines carrières on utilisait même des
wagonnets pour remonter la pierre à l’aide du treuil
fonds, 
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1883 – François BOUVET déclare qu’il exploite 2 carrières à la Grand’Haie et une à la Villatte sur 
un terrain lui appartenant

1886 Jean Marie LAUNAY est déclaré Maître carrier. Il est père de deux enfants Jules et Emile

En 1891 Jean Marie LAUNAY déclare exploiter pour son compte personnel et à découvert trois 
carrieres de schiste dont deux sont à la Grand’Haie appartenant à M. DE MAQUILLE et une autre a
la Villatte sur un terrain lui appartenant. 
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1894 – Jean Marie GARCON demeurant à Versailles – NOZAY – déclare qu’il exploite pour son 
compte personnel une carrière de schiste à la Maison Neuve – propriété de M. de MAQUILLE
 

1901 - Jean Marie LAUNAY est toujours maître carrier et son fils Jules est employé par son père 
puis devient à son tour maître carrier en 1906

1906 – Jules LAUNAY est à son tour patron et il apporte un nouveau style – son entête de courrier –
un catalogue et il dépose au greffe du tribunal de CHATEAUBRIANT des empreintes destinées à 
palisser la vigne et à mettre au bout des rangs de vignes.
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1861 - FRANCOIS BOUVET épouse Jeanne LAUNAY ils donnent naissance à FRANCIS 
BOUVET le 24 novembre 1864. Un autre garçon nait de cette union, JOSEPH BOUVET

1892 - Francis BOUVET épouse le 27 avril Emilie GARCON

Ils construisent une maison neuve en pierre sur le même site de la Grand’Haie. le père d’ Emilie 
GARCON est également carrier.

En 1906 les deux frères BOUVET sont enregistrés séparément sur la liste des commerçants 
jusqu’en 1938

LEURS ACTIVITES :

FRANCIS continuera toute sa vie l’exploitation de carrières, et y ajoutera l’exploitation forestière
JOSEPH s’occupera aussi de carrières et il est aussi considéré comme architecte

Francis BOUVET et Emilie GARCON donneront naissance à 
deux filles :
Emilie en 1894
Maria en 1896

Ce sont deux demoiselles de bonne famille. Elles apprennent 
la cuisine, la pâtisserie, la broderie et passent du temps à 
préparer leur trousseau. La famille dispose d’un très grand 
poulailler et Maria adore s’occuper des poules et élève toutes 
sortes de volailles. 

Maria accompagne son père en voiture à cheval
lors de ses déplacements dans les bois alentour
pour son métier d’exploitant forestier.
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Emilie épousera Donatien GUYON – charron à NOZAY 

25 juin 1924 - Maria épouse Aristide BOURDAUD cultivateur à NOZAY

Aristide laisse le métier de cultivateur et apprend avec son beau-père l’exploitation des carrières et 
l’estimation des bois

Marie-Thérèse nait le 27 mai 1927
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Voie romaine :PontVeix (Conquereuil)

Château de Châteaubriant (Galerie sud)
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De l’Usage de la Pierre bleue

Dès  la  période  Gallo-romaine,  la  pierre  bleue  est  utilisée  comme  en  témoignent  la
réalisation de chaussées de voies romaines avec
des dalles de schiste placées sur chant dont la
robustesse est  attestée par leur présence vingt
siècles  plus  tard.  Des  exemples  de  telles
constructions  sont  en  effet  encore  visibles  au
Grand-PontVeix sur Conquereuil mais également
au Moulin de l’Angle en Nozay. 

Dans  une  époque  moins  lointaine  la
Pierre bleue a connu une époque florissante avec
l’âge  d’or  du  XVIe  siècle.  Manoirs,  hôtelleries,
auberges de l’époque témoignent de l’utilisation
du  schiste  de  Nozay  qui  est  réelle  tant  dans
l’architecture savante mais également dans la vie de tous les jours. De cette époque subsistent
encore les escaliers hélicoïdaux des tourelles desservant l’étage ou les combles. De belles pierres
ont  également  été  employées  à  l’ornementation principale,  la  cheminée dont  le  manteau  est
parfois orné d’un écu sculpté. 

Jean  de  Laval,  baron  de  Châteaubriant  et  donc
seigneur  de  Nozay  a  su  mettre  à  l’honneur  ce
matériau  vers  1530  pour  la  construction  de  son
Château  Renaissance,  notamment  pour  l'escalier
d'apparat,  d'architecture  Renaissance  italienne,
dont les marches sont en schiste, mais également
pour la galerie sud, très originale, avec ses vingt-
deux  arcades  à  colonnes  de  schiste  contrastant
avec la galerie de briques rouges prolongée par un
pavillon en retour, lui aussi percé d’arcades. 

La  forte  concentration  de  manoirs  et  de  logis
nobles  en  schiste  dans  la  région  de  Nozay  peut

s’expliquer par la présence sur place de l’ancien rendez-vous de chasse de la famille des Laval, les
garennes de la Ville-au-Chef. Jean de Laval, seigneur de Châteaubriant, gouverneur de Bretagne,
en ayant fait une maison de plaisance, au temps de François Ier. 

Après le XVIe siècle florissant, survient une période de deux siècles où la pierre de Nozay
cesse  d’être  employée  pour  les  parements  des  encadrements  de portes  et  fenêtres  des  belles
demeures au profit du tuffeau du Val de Loire. 
Loin des meneaux et des linteaux chanfreinés du XVIe siècle, les ouvertures en schiste du XVIIe
siècle arborent des arêtes saillantes.

La reprise de l’exploitation des carrières de schiste de Nozay s’opère de façon spectaculaire
au  XIXe  siècle  sous  l’impulsion  notamment  de  l’ingénieur  alsacien  Jean  Jacob  Franck  qui
modernise et industrialise l’extraction du schiste. 

Le  schiste  est  utilisé  de  multiples  façons,  tant  dans  l’habitat  lui-même  (escaliers,
encadrement  de  portes  et  fenêtres,  linteau  sculpté,  meneaux,  dallage  au  sol)  que  dans  ses
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Baie sculptée (Maison Montmorency, Puceul

Baguettes de schiste
carrière Bel Air Marsac/don

Escalier hélicoïdal en schiste
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constructions  annexes  (moulins,  fours  à  pain,  granges,  étables,  hangars,  lavoirs.)  ou  dans  les
divers  ouvrages  façonnés  dans  ce  matériau  (éviers,  tables,  auges,  bacs,  abreuvoirs,  murettes,
palis…) 

Les ouvrages funéraires, les croix, et les édifices religieux ont
su mettre à profit la finesse du grain de cette roche. 
Localement, certains schistes présentent un débit en baguettes
très allongées. Ces schistes esquilleux, dits « en barrettes » ont
été  exploités  dans  la  région  de
Nozay:  ne  pourrissant  pas,  ils

remplaçaient avantageusement le bois pour échalas dans les vignes et
collecteurs de parcs à huîtres. 

De nouvelles carrières ont même été ouvertes dans la région
de  Marsac/Don  à  la  suite  du  renouvellement  du  vignoble  nantais,
atteint par le phylloxéra à la fin du XIXe siècle. 
Mais la mécanisation des vendanges et la crise du bâtiment, dans les
années 1970 ont porté un coup fatal aux carrières de schiste de la
région de Nozay. 
Seule subsiste une exploitation là où la commune de Nozay en
comptait jusqu’à une vingtaine.

11


	Histoire de l’entreprise
	LAUNAY BOUVET BOURDAUD
	1847 – 2008 NOZAY

